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1 Englobés dans le  mur de façade de la  maison attenante à  l’église  de Jonvelle,  deux
piliers  surmontés  de  chapiteaux  ont  été  mis au  jour,  en  novembre 1993,  lors  du
percement  du  mur  en  vue  de  l’installation  d’un  boîtier  électrique.  Ils  feront
probablement l’objet d’un projet de présentation in situ par le Service Départemental de
l’Architecture. L’église de Jonvelle, fondée au XIIe s. par l’abbaye de Luxeuil et dont les
différentes  parties  s’échelonnent  du  XIIe au  XIXe s.  est  inscrite  à  l’inventaire
supplémentaire des Monuments Historiques.
2 Deux sondages effectués, en mai 1994, au pied des piliers ainsi qu’un troisième effectué
à  l’emplacement  supposé  d’un  troisième  pilier  ont  fait  apparaître  trois  fondations
appartenant aux piliers, celle d’un contrefort de la façade de l’église et un mur parallèle
à la façade de la maison Coeurdacier, distant de 2,40 m. Une étude des élévations et des
sondages a permis de trancher entre les hypothèses premières de simples remplois ou
de partie d’un édifice englobé dans le bâti actuel.  Un des piliers est engagé dans la
façade de l’église et supporte le départ d’un arc orienté est-ouest ; le deuxième est isolé
et supporte le départ de deux arcs dirigés vers l’est et l’ouest.
3 Les fondations de deux piliers conservés et surtout de celles d’un troisième, situé à une
distance égale à celle séparant les deux premiers piliers, permet d’affirmer qu’ils ne
sont pas en position de remploi, mais que la maison Coeurdacier reprend en partie et
in situ les éléments d’un édifice antérieur. Du fait de leur localisation à l’avant de la
façade occidentale de l’église et de leur type (un engagé dans la façade, un isolé), les
piliers  ont  vraisemblablement  appartenu  à  un  porche  monumental  ou  à  un  massif
occidental.
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4 Dans l’état actuel de l’étude, on peut proposer la période gothique pour la datation du
pilier  central  dont  la  ressemblance  avec  un  chapiteau  du  cloître  de  l’abbaye  de
Montbenoît est frappante, sans pouvoir affirmer sa contemporanéité avec l’autre. Si le
module de leur chapiteau est comparable, la hauteur et le style de la base sont très
dissemblables et rien ne permet de dire si le pilier engagé constitue un remploi d’un
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